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Le centre de coordination des ressources en eau de la CommunautÃ© Ã©conomique des Ã‰tats de l'Afrique de l'Ouest
(CCRE-CEDEAO) veut avoir une politique commune de gestion des ressources en eau dans l'espace rÃ©gional. Il veut
ainsi faire des organismes de bassins frontaliers de vÃ©ritables cadres appropriÃ©s. L'adoption d'une politique commune de
gestion des ressources en eau de l'espace rÃ©gional permettra une meilleure gouvernance des ressources en eau
partagÃ©e en Afrique de l'Ouest.



Plusieurs organismes de bassins frontaliers sont prÃ©sents en Afrique de l'Ouest, Ã  savoir l'Organisation pour la mise en
valeur du fleuve SÃ©nÃ©gal (OMVS) et l'Organisation pour la mise en valeur du fleuve Gambie (OMVG), et la Mano River
Union. Des organismes qui, selon Mahamane DÃ©dÃ©ou TourÃ©, chargÃ© des programmes rÃ©gionaux en eau de la CEDEAO,
continuent Ã  apporter une contribution trÃ¨s positive au dÃ©veloppement de la gestion intÃ©grÃ©e des ressources en eau
dans l'espace rÃ©gional. D'oÃ¹ leur implication souhaitÃ©e dans cette politique hydraulique communautaire. Dans ce cadre,
le CCRE-CEDEAO compte renforcer son soutien aux organismes de bassins frontaliers en les appuyant techniquement.
Cette structure a organisÃ©, le 8 juin 2017, un atelier suite Ã  une Ã©tude sur le rÃ´le des organismes de bassins frontaliers
dans le processus rÃ©gional de gestion intÃ©grÃ©e des ressources en eau de l'Afrique de l'Ouest. Avec une grande
expÃ©rience et un grand engagement dans ces organismes de bassins frontaliers, le SÃ©nÃ©gal, de l'avis du secrÃ©taire d'Ã‰tat
Ã  l'Hydraulique rurale, DiÃ¨ne Faye, compte accompagner ce processus.Â "Le SÃ©nÃ©gal, depuis l'Organisation des Ã‰tats
riverains du fleuve SÃ©nÃ©gal, ancÃªtre de l'OMVS, s'est toujours battu dans le cadre de ces organismes de bassins
frontaliers", a-t-il rappelÃ©.



Cet atelier vient aprÃ¨s celui organisÃ©, au mois de mai dernier, sur l'Ã©laboration d'un atlas de l'eau du massif du Fouta-
Djalon. Mahamane DÃ©dÃ©ou TourÃ© avait annoncÃ©, Ã  cet effet, un plan quinquennal d'investissement pour prÃ©server le
massif du Fouta-Djalon. Source de plusieurs cours d'eaux d'Afrique de l'Ouest, ce massif est dans une situation de
dÃ©gradation trÃ¨s avancÃ©e.
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